
I it ricuulioa LM öMWU prij(i>»Uaitt 
, la cour dMffu dfux juxèA at 

•eebire 4» V«de  ladcuJatiaB,  long don» 

IBomi, au nombre de strtran le-quatre, puis 
iMfÉlWnWfWMt 11 iHlillinJlf Éi (U- 

pourtfllTèreQU délits..L'îvuai»é.( 
(U grand gi;*!« d* uraiwUHon. SScUra que 
tt Bùat lu in&iivaift traiUment« siJi>l8 A la 

-M 
juer & David 

ftËtbrtlênleiu. Ce dernier 
suitdde. te pMiclMt itti rfcMi 
m'îl te port^fiwrt ftËtDrtlenlei 
mcUr« 4U 11  a  voulu aller jusqu'au  bout 

Ltadisnce est levée sur cette boutade. 

^ iu»{41 ^!«i« la fMile 

pounuivf   IJC president   H icmnnn 
^^'^WÊtn&ft^^ ™ Ä^© 'lies crtffics fti» ^'^m 
cant par celui cuimms t Livron, sur un nv. 

.-Mi VftnMtt*. 
-   Uittard TfOMWAli l'wsajtUwC mai« dii- 
mle et éearle \es circonsldnces aatravan- 
ftH. L'tniiiiii uoM émtomeflt étfv ^B^t«u^ 

l'aMUSiaat àa MU* Juge, ft Boufg-<M- #• I'M« 

liMlArri. poorsaivMit set d^larations, 
•VOM être le MUI auteur d» I assaäsiiidt de 
Taf#, commis ft Peyrins en avnl I9U7, el 
i|ua M indications données uu SHK' ^^ '^<^- 
wniiiliMimsnl lis ce crime provMiaiMit de 
Berruyvr. Ce dernier oppos*- les plu^ nves 
4^<Éi'itl>n|H ««x p&roirs de LiotlanJ et 
Ajouté ou« dmis Le cnnu? d<' Üren, dont Mal- 
IMWilrt W viclun« (OMi 1907), ii av»it (ait le 
0M)i taiwljs «lue le vieillard âtait aSiusiaé 
par David et Lbm&nfue. 

A 4 h*umf^ «prAs l'audilioa de cea dépo- 
•itkHu, l'audience esi levée. 

A la sortHi. la foule qui s'èleU amaasöe 
Mltow du p«Uù, m li«rtf ft dea maiûlcsta- 
lioas tioatJe» aux êcoMi» et pous«c A plu- 
•iMTs Fc^nfiifti  Ifd crid de : >< \ aiorl 1 •• 

La Revisiqn_douanière 
Toua les orateurs intrhls dans la discds- 

<M«a Mnèrate de la re^àsion doviantène syaot 
■piMsiisiil pris la parole, c'est dans la 
téanne do lundi apr6f-iiiidi que M. CruppI, 
«Mistre du oommeree. lera coonaltre lc> 
—>s du aou¥«m«m«nt. Irmnediaiemenl 
■fiés »on discours. M Cbaumet di'veloppe- 
«• sa caotion préjudicielle que combattra, 
«■•M q«'ellë ne sott mise aux voix. M KIots, 
pràaideDl de la coinini3äii>n des douanes. 

Nous rafçttna» qm la in<Hion de M. Chau 
■Ml danuade le renvoi du prt^et de revision 
4i»iiaaMrs au gouvernement en ac tondant 
«ir te dan^rar que le projet de la commla 
«Éon fetit faire eouhr ft no« relatioaa écono- 
miques a\'ec lAtrsAger. 

La Grevées Inscrits 
La Bituati(tfl éii toujoars asaei lafulue h. 

Marseille, entre ainaleure et inscnls mari- 

Ou* u «pu da ktwii ft veqdredi, pbutMifs 
ff-Mä« «ont ■iDBJÉi ft bord du v^|»ur 
Sam <%■!§—> ém TrMMpoHs, poor lester 
De Éé>Mnlwi l'éM^aw, BMis iU ae aout ra- 
lire «MaiT mmUfén m^mnt. 

mm dM«, •■ Mtra gn»p« da frdwialea 
«M»iBJdftborddu vapeur SmUê.de UCom- 
mBèdil«rr«aMBna  L'na ba«rre a e« 

•e tM iasHtta Mn»inaat ft bord. Ua 
-ot<fcf»B—■tMliifllW>iidebftioaetBD 

lé oounir lf«r% 4m MMM«eriea maditi 
ttw«. «it puU BMr rAMtntt«. 

Uft »><»nmlaidiidBat. forimai et OoM»- 
0n<^delâaiMMcannpaffiii^ «Mt partis arva« 
dea/dq«lpafC9B compléta d'iiMO-tU maritindt 
ai^ m§ laa npewt Crfadrai^MniK «I 
■r0fte.«âM ComfMffat« fraoftfttiiliwiflbiir 
AU»<|TtmisaiM*de< ëquipafleadttaM^ 
derttAt 

A là Commimon Sénatoriàh 
des yinanoo« 

ti. I wiiilftii  des «Mces s^Mi r^nOs 
hier IMI» la fiAaidenaa ÉtM. ROUWT pour 
■"-^^ ipporUar g«i)«i<aL 

. ragpnriear gtalral aortaat. 
.   _ a sa (MäaioK 4ft M pat »«Mi- 
t la iMfcMaMMat^ a— ■ladil. M- 

GnatbwT (de l'Aude), a été nommé. 
Le rapport du budget doa poftLe» et lélégra- 

ffaM, ^1 avait «U conftH ft M. Gauthier, a 
été donné h M 0:iuyba, qui a cédé te rap- 
port de l'Ecole centrale A M. Touri.n, rap- 
porteur du c»mn>o-rce . celui de la légion 
l'tMAaaur ft M. Antoîoê Perrier, rapporteur 
Oi la Juaticc, *'l celui des monnaies el mé- 
iaWeaft M. uuilUer, rapporteur do* nervices 
ptoltenliairca. 

llo Conbatju Congo 
êfoas QDons m/MtmuA tÊ0, 

ûeux souèmtlsn et ênze 
hommi 

u Bouvemeur générât du CftUo francaia 
a cftt'iti c^s tout temlara iiofr«! Oiira&cf» 
des colonies (Sa la vHtafli "   '""" 
été enkvô le Itr |«la pm àm «PMIM», S« 

cours dune op*retioii militaire eflectuée 
dand la alglar) da Dvvfual^a^W. 

Nous «CD« à éepltrar 1» nwl du tieot«- 
nant SoHUay. 

Le liaff?naM PmcUm. l'^jodtui 
ei onic «a ■■• banicuia oaTéta u 

I.« minidiéra de la marine a aUt'ndu pour 
fiublier cette information, que la [smillu du 
icutenant Scufllay ait élé prévenue offlciei- 
lement, afin d'éviter qu'elle napprlt la nou 
vâjle par ta voie de là preese. 

t ln«l£« 

Cb6£l«5 ioeiilistei aoifiés 
£• vola ffmrsmitnml 

u gn^pf SAclai'äte unVIé a ^■■okif dV vo- 
|pi- ta UN>[K«l|ia| LflMOL -toitdanl t^ v^,lc 
|er|pnu4 4^ députés, ef l'|ril|n4ftf|t louk'- 

i« tSMr •! ims mù0tmtUimm 
Le groupe a pna conii&is5ai!r<> <?iis';iie du 

"^anifcäl« radigtt par la coaianutoo udfnt^iSi- 

ira!*».   *" " '' ' ' ' 
■via .  
C« nnnifeite 

,    ,,        lie du paru à l'oacaCot» da 
1. .^iaTt*' A,i 1'^^ f f'rauce el la approuvé. 

Le Sicrè-CcH de l»mà;7>n 
Le ConseH <l"Et«t tient di> r<=Ww !< pour 
ni qui artflil éU- loniié par II' cardinal fti- 

cliaxtl, pu own de l'(£uvre du vipu o&lùnml 
du Sa«ré-Cctiu-,contre l'arrêté du prMat 4e la 
SeiM ^ui a placé seua *c>qiieslre.eoiMtt« Itien 

fini upparlfTiii (i la lui'ii--'* nn;iiii'-iu»c(>pale 
Pana,  l'fiilise du Sücrt'-Caur dt; Mojit- 

marlre. 

Les « Camelots du Roy » 
M. Serge Real de( Sorte «est re.idti hier 

au parquet de la Seine. Il a expliqué quit 
avail, avec quelque« caniurad^-s, |tris part 
A de }ijyei]S'<;i agtip*-? dans le iiiagtiSMi de 
Mme Carandie, qu'il ae croyait, ce faisant, 
Irauagrasser aucune loi, sachaJit que Made- 
k-he Üivol se trouvoil Ift chez sa la/ile el 
voyant que le concierge même leur ouvrait 
la port« et les servait pendant le repas. 

— Il est vrai aussi, a-lil coritinué, que 
j'ai accept(> de Madeleine une pièce d'élorîc 
dont plie voulait ä toute furc<' mr graliäer 
aUn que je m'y Aaee faire un vêtement à 
son godL J ai prij le drap pjur lui (aire 
pliiisir et je I ai donné ä toa twine, ({ui, at- 
te-raéine, en a lait cadoau ft un pauvre dia- 
ble. » 

Voilft l'hisIcHre  ramenée ft ses Justes 
proportions. >• 

LES AFFAIRSSJD MAROC 
Les tribut s'aglttnt 

L'attitalion dans la (ril>u voisine des iVnd- 
jera s accentue dune ouiniM' intiutéUnl«. 
On sail que celt*? ablation provient du re- 
fus d.' cette tribu duccepler RaJsiKJUlt oom- 
ni" c;ii(t et dnij pr''-i.;i[a(ifs faitd par Ce der- 
luar pwur a'uupt^taj' ^r la furue. 

La lAgalioa de France • mu une klire 
sina üigMtar« provaiumt de* caeta de« AnO- 
jfér% dftitf laqueUa oeuK-ci prient Is rrpré- 
»wtanl 4t la PraoM d'inl«r>eiiir ponr fuire 
raawrrr RaJaaouli ft aes prétenlioas et <>vi- 
le« aùwi l'efltoioa da aang. Ils ajoatenl 
^Ha 0* recaleront devant aucun moyen 
~iur «a défeadre coolra Baiseouli, el «lUc li- 

» daMajit, ils s'anparerant comme oU-- 
ei éaa étraagae» qui leur lefal>efoat SLUS 

LSS RÜJT SEURSS 
diez les ruUieurs anglais 

Lajaurnéede huit hmn* cftl tnUée er vi- 
sueur laadi duna touût la« mina« du Ra>au- 
lue-Ual tu Ecosse, laa patrons continuent 
à réJatr one réduction de aalaira de 6 pen 
ce par tear, mats daa néaiciationa actives 

t lia« pour les aaaair ft renonoar ft cei le 
H\ir' taa «taeuia »ot frion dùci- 

ft reûusaer, aioa «alra ««'aüei seront 
courgoaèM d« aaMfc IMIM wrlques dis- 
Inel* l'eAir«» sa «Ignar 4a la loi & donné 
ti«u ft #e« lACideoU «al ae tarderoal sans 
doua p«i ft ei^ «pJanis. 

ÂUftM. éaaa la SlafforMHre, le« pa- 
_ mrtent *«fr ta twifwée <♦• travail de 

sept tveures du malin ft 3 heures de l'après- 
midi. Les huit cents mineurs de l'endroil la 
vonlajenl de sii ft dem heures et se sont 
mis en Rrftva Dans le district de Tipton.dans 
le même bassin, le3 ouvriers étaient Kralifiés 
de temps immémorial d'un quart de gallon 
de bière par jour. Les palrons ont profilé de 
l'entrée en viRueur de la nouvelle loi pour 
ibohr cette cciulame. Les ouvriers se »ont 

mis en grève avec l'approbation de la tédé- 

rrri 
ratioD locale^ ml eOMMUSr» Mtta aUtritutto« 
journalière de Dltre oomme faiMat partie du 
salaire. 

U 

«eiii.i,! in^r««njihi«r ft Cardin  
aréj^eiilttiif Jaaialiaiii aioaux des ouvriftri. 
La questiOQ-Al Ùvmu ei>#attble ftfMpe T«*t« 
»ftuM>ena aoBr laiaonàBt On Irtip   au» 

StktamSu à m s^U, aanaoa«« 
flonv prises flans un aislricl engagent 
patrons al les ouvriers das uulfw datricld 
Quart & la iiao^uoe da» C» lieurta sui-pié- 
«enlaireft grituitet it<>ou:t d< ^- 
•tt <ae ittlHit de Ii lut qui tt«t 
^^uppHmeat&ir« a un «ftraci 
noridel et-ne peut Tws K'él»T'Wlucr ûo pava de 
Galled. ULI les coiitiilions soiil ut>miale8 Pour 
la f«i»«. l« patroa« «zljtei 
wppfémmlarre par semaine. Les ouvners 
relSiseronl ésalemenl jxiur la forme et, d*un 
CfKiiniuu auwrd. w portera la duftiatuu) da- 
vart tes frtbunaur. dont la décision fer« jû- 
rwpnidence. Le comat' de rounlialion nuxtr 
cor.dimera ft tonciiooner conune par li naS' 
96. *^ 

iSüSBa 

-una Buppie- 
3 vit ouwiar 
LTificeäBcü- 
ncljre excep- 

Cbambpejs OéputÉs 
S^nccs du   Vendredi  i Jultlet 

SÉANCE DU MATm 

u Cbanb» du» M séan<« «fu matin, prtsl- 
deo par M. Dubtel, a auiltmto la ■^'"'iHtion MI«- 
rale de« prf.pi^diuns de ^t leiidaiU û leviser cer- 
Iwia Je nuâ lanla UüMoniar.- 

Auitâ de» éciiangn» du vues ei 
tetliÀnnlsteis et nbi-e-échniiffis 
éié Iciétf ftm;dl. " 

«Mlf%ll|MäkkiMpdttr.l>ut k mainUen 1 oonln la Républiqua que de nous aéparar an dé- 
«• M Mx. Mia iTae dMnaUe ojmment AMulcIersnt la ffiàHTs au peuple républicain I4 Repu. 
lleunlB aurait été reçu par ovUiu meubMi du  blique ne peut riw sans le peuple et le peuple m 

Uuvaille à la paix du monde-. (.Xpi^luudissemeiila 
sur de nomJireux taoc^.) 
■.laapa —11 oaejiitrii ^ NhMr imu ' 

ne débarauern m en Angleterre, ni en Krant 
de constater <iiie plus les i*urk'iiirn1s parlent de 
^la^ yniywwltit plus diai^mi^ °^***y /"äfTtttM* 
sas n^esfr pwffie^es. ta aewe wflse iw ft popç fie 
peut venu- ipin das ouvni'r> iiiu j un Injut du 
«U'iiide fi 1 autre sont les u^u.]^ h lutter pQur .elle. 

L'eralnir enamlne la pulMtque «uropeanm el 
dit «u'Q D» iHit paa Ans an eoaOU aak« l'Aacte- 
tm-e et l Atlimapw «u« la FAnce Mstvieane. 

Il se 'iMiuf aveo MM tOMa prM ft aaaondar tou- 
te puliLguo [l(l!inu(j-auque. OKI» jj ss^aîuânde s'il 
y S un parti radlrat-fiodtlsU, f^touve^ken(âJ Y 

U ] 
t a|l« asl MspgaaalMe, Is moindj« 

■j-a, le 
MAinct* 

■nttn.. 

un* lA disGusMMi des oonselU (b gusrj 
Minialrc a assisté /ilenoteuiieineQt Ii la a 
«vw son soos-secrtlal« d'Etat un 1 
Imcieux. 

M. iBurfti b'<'-lonne ds se muttame. apré« Inf- 
fan» qu'y a »1 bien imuiM. I nftairellreytus 

MefE,uwr:>. a'iii:410 U. ltiuri!S. 
ei- A \jlre iiarli un irinia dé- 

nicnlré. 
M  dfl R 

grailer vos cumpa^mes. (ßniil.J 
HL laurte.   - Jtiiqu-ou bout, ja me ft^idleral 
avait ttlai:lit; a mun nuui llioniu.'ur de cette 

buUille. Miiia Vous, VOUS a êtes pas quiitili*» pour 
pfulcslM. 

U. LaUu. - Pourquoi Dreyfus n'abtil uag gù- 
oéral el ministre T (Bniil.l 

U. Jsarfta, rejwenant la question, dtt quo le 
psjs jutfera la auetrtioii dos Conseils de ffueriç, 
el SMuaravant, il eii rend le Couvanionient rcs- 

I puDuible, afcc le purli radual. C'aal à vuus. s'é- 
a^ M. J}iupts. de uuus (lire o'il exi^ aacurc une 
luit» reoiLJ.^'        ,   _ , „ 

Nous Kivunj qufc ''» r>aiK6 se paprendiu. car » 
existe dans te pâyo un re»."'"'" in comparu h f.  
il tt su rassemWer dans un mi-iT^'^t grate 
prit de rftsoliitlfm et l'esprit de jiistlee. 

L'or.»l^ur étlidi« alors la polIlii(iie de fAngié- 
terie et de l'Allenugn«, et dil (|iie (e dSswdr* 
n'est pus le pnvlKfw de la république b(>urt{Mi- 
se. Nous avons conUaoce. non*, IHM i^rheo au 
tu'ulét;inat, grftce aux lunvs t^^ifici-elKiiK^, ce 
Ijujs w relruiivero'a J'ai-ont-garfla au prütfrea 
si7ci.ll. (Aptilaudi^seiiients n^péte« ft l'extréuie K&U- 
ct,e) 

liiervcilioi de H: Dejcaile 

i^,^NCE DB C APRÈS-MIDI 

M. Henri Briiion prCsK.'' 
Il -Barr; 'lemanrte ft Inlcrpeiit, 

Ch que  le (iuuvomemi-nt numplt 
iiieUre un lerui« aux ngtwcaienta d 
~nt«K)jpfitki-aie du Irawil. 

H. VIvisal, niijiisUc du Travail, dentnäe l« 
'ri\,ii ft lu suilc, 
M. Bsfr/. — J'accejjterai ai la Cluoibr« e^l de 

cldiSe ti ce qu'il scil stalTié avant sa séparataHi 
{Exclamotkms I 

Il s'ngll d'arrflM- les exploits d'une I>ande de 
mallaileurs (Bruils S l'exlW'mn frauêlieï qui en- 
iTH^-cnl l.t libeiU du Uavuil et couiprometleDt l'tn- 
Ur^l iiaUuual. 

Le iKuwi u lA suite est vutv A main levûe. 

La Politique Générale 
p. Jaurès iiotirsiilsiiiiilliGiiirs 

I,a Uinmhre 
pellutkms sur 
sentent. 

Jaurts poursuit son dii^our^ de veadradl 
deniiej-. 

J ai liil, l'aulra jour, la nécessité de K-tormee 
proFündtti. Il eul Indéniulile que l'ânuocutatMi 
du tivinde du travail ne .saumit devenir effective 

piir In Iranslomiotion de lu proprwli' netuel 
le en pojpnolé aoriale. Mai« n■e^t il pns possibLe. 
d'iota, dB''0(>tnp!lr un protn^ eo réalisant ces 
ivlurmcs parLiallds et prokec^itee du mxiide du 
travail dont l'eniiinéruia un certain aomtire il y 
a lluit joui-B r 

Assurément. El oclle œuvre âonsmrrtil aux Ira 
»ftilfeiirs un tlnn nouveau pour renluWtr celte 
Irjii-li imalmn qite j'tndkiuals, »l qui W smis- 
kMiitilt S l'état de sujétion poitr lee Imuseer a 
l'étal (le coopération. 

(lüjiibicn nwis somniM V>in de cello marche en 
avant ü lai]tiell« s'o|*[Nwe la lùust.ince sjjiird« ou 
violente det classes privilùi^'Jes. (Apptiiudisse- 
nienLi ft TexliVme puiche.) 

Cet égoTsme Iî- pourra être voinru que par la 
pulseance de la eIn.fM fwvrtere nrpirlVf» ftllo- 
même. I>niieiarial nuTr«r, prnMartal agricole. 
prok-larial de la petite bourgëoisia.suoii'onl pour 
ce bul eommun. 

pclil lommerc« lui même lend A dispemltre 
la furce de quelque« granUos ort(unisaliufls 

capitalistes, dttat ceriums ejiefs [ont pi'S'ive, lus- 
que dans lo moM. dim« splendeur n'iinliCcillilé. 
(Applaudissements sur dh-ers bancs.) 

Le Repos Hebdomadaire 
L'i'lroile législaUon protecirtee des trsvallleucs 

.j£le lettre morle. Ces! le ca^ de la lu du repos 
hebdumaiiuire, qui. appliquée pendant quelques 

i ft peine, a été ouwtée. 
.•erry. — l-e Gouvernement a dit qji'll einll 

prcli-i-al<le df ta remanier A fund qua dels reliiu 
cher Elte ses! pas appliquée. C'e^l une loi ca- 
dunue. 

VUiaal. ~ Je ne peux laiuer dtie qu'une 
loi votée n l'unanimité )iar In Clu)jTil>re sott une 
loi  caduque.  Elle esl    si hien  appliqua, qu'en 
vingt-sept mois ]'ai fait dresser 3f-OtiO contraven- 
tions. 

M  laurfta. — M   Berry dit : ■ Elle t*.l oadu- 
ue ", et M. te miiiMlte : '^110 est appliquée >, 
lisons qu'eue «si inMiocremenl appliquée. 
M. Jsarfts fait ensuite le pmcfts des grus entre- 

preneurs. Cost le Goiivomement qui, en nîi-con- 
nais.'^nl la lui, fi amené toutes las perturbaIkins. 
luules les n^voltee dan.t la monde ouvrier. 

Cest le devoir de Is CIILISP ouvrière, dil il. de  c 
inganiser   -Si les travoilteure deiffomnt les er-Ice..... ,—.   -. ,-- 
•um du Gouverneroeni. rwi ft eux m'ornes qinls'nement doit nwner le peuple ouvrier a la baijar- 
<ivent s'en pranitre. Je le dis ni et je I ni <lil ft  ra, je n'en SM«! pas. (AppltHdlaatmSDts ft 

d(W tntiuTtes pnputsJras. U laut t(tM 1« pruJélanul: trbne aaucaej 
B^ souvienne que tous X-H qunlie ans on niei eii*'    L'omleur pvte dsa amatattûns dans laa rdu- 
tre SOS mains d» bullalins 'te voie. [Appl'iu4i.s-  nions pubUquas. * 

;ni-\    *    Itetr^œ  (rauclie ]  Les  pÀiléiau-es      H.  CUsMnceau.   —  Les  réunions  privées ont 
auduMB dw ooniptxinaaalaM ds démocra- cela de particulier, lout lb uiunde y rentre, ma- 

rat les eommtssaires svec leurs échaipe». 
_ i       II   II« "■ *"*""*■ ~ •***•• *"•* f^union priv^Se, on 

H* JHir'SCVIlrc I alHSlCC "18"  ^-«n iMucaard <acM ao« d« I^iuleuiU d'oKbM. 
t'aisant alluMon nu vwjrage du Taar en t-ronoe, Ire. 

l'oraleur dit qu'il apiirouve les rencontres   des)    M. lideaoa. — Ce serait lads la plus grave 

SÉISIAT 
^^4>ce du   Ven^ett £   /it^ 

au   nom üe k cWimia||ofi   de 
, dùpQse vu aUiBGn COMUMH au re. 
imande falte^f im ceWn nomljre 

sénalcirs retraités du relévvnenl de la re- 

La Retraite des cheminots 
M Caudin da ViUalna demande que le.^ .i^'uil- 

pui^eut     avoir  tmi- retraiU- a lui;e  Jp 
_ a 

II. Barthoa «ombai rameodement. La métier 
d'oi^ulleiir n'e&l m plus pùiidile ju puis daéii»- 
 que celui dun homme ffftqiupe. 

..jimiler Its aiguilleurs UUK ibécanlcleru se- 
raU leur uecorder un pnvliege liijusttße. BMIU- 
coup d autres ttfoal«, les ctieb de gur«, par «x«n^ 
ee, jouent un rôle aueisi iropoflanl queux oour 

«ücuNtt dse volse len«ej. 
L'smendeowilt de M. Gawdin de VUtaina  oom>! 

tlsUu >^g«le(u»nl ,>ar U. S\timt. an IMMU de lu 
cpmrQisslon, eât rejeté par la Scum ft uuina lo- 
-'éei. 
■1. iMcar da la nile.Mofsaa développe  un 

LA RÉGION 
L'aviation chez noua 

LA «Mdâtf u uoNOnM 

0 Ce Kra cbose Mo le 1« 

Il i[ui tejid t lupler la liriiile da il 
l'àKc pour kb agetU» de trais» ^IUA-U qu ils 
passé au nv-ms 15 ans dqns cf service. 
Swioleur d"lll«-et-VUalne dil qae celte sohi- 

L'amendement, également nonibattu par t« n 
•tes etlaconuussion. esi ropoussé »arlH vu 

cwlie lift 
Le SéJial 

tixer à &5 ans l'ûgèTe In 
du servfee aotàfcl ft M uns pour 

em|>lüycs de bureau qttf n'anl pas passé 15 

li-s violeiu*s eKepa:'es i>ar la iiolice 
u iKce^iïton do 1.1 manifestation du 

ptieUdtai^.. . 
jWuii' mpaoïe les iaci|«*L te- 
u S'>nt ptftüuites à lu ibrtfale 
lu nmr dé re<dérts, la» le p4 
potin«!«. R asaaa «uacaa paa- 
Sont iiidigne^ de (;ens Civiiuies 

el uu nu poiiil de vue IILUMIUII. les violences sunl 
indiffues de la Héniu»liqiM oenlre des cUoyeob qui 
veulenl exei'scer leurs droite 

H. Pejeania, — lui ikiuaudüni un vole de bl4> 
me, Je ine oOJileqle dâf oom^tiulcr I ujipopulurllé 
du äouverrKmeol ït da la otajuiilé qui 1« «ou- 
liennenl de ses ^'otes, 

M. Buisson develoi>pc alors srin interpellation 
fiur la pulilM|ue du Gouvernement h IVcnrd iin 
fonclionni'.iie.s el de^ u.iM>''i:tlions de [oficWeanal- 
res ; il donin d'abonl s la Chatiibrc fassuiaoce 
du disu- du parti radicul de faire aboutir <«§ ré- 
It^'UM». et dôdui'e mj'il 110 veut pu» Uun rettü'or 
les foiielioiuioired oans un oorp<> .si^éciiil et ré- 
clame poiM' eux le droit cgromun ; il rappelle les 
divers pmjcl.s déi>D9i'-s deinjis quelque« tinnées, 
rrfuUf aux statuts des tonôUunnairea el il en en- 
tTcprând l'analyse ; il dit qiie I03 (oncUunnaires 
ont proteste nartuis que le UouvemciMOt «'était 
mis en face d eu x en botuilb . il s'tiléve oontrs laa 
ctwilinMnt« infliués ft certains looctioaaalraa 
lK)ur dii» délits (Topuijon. L'otvlf.ui' t«il le procès 
du Gouvernement au sujet du syndicat de fonc- 
tionnairos, d'instituteurs, de posljers, etc. It main- 
tient qu'il laut rendre le syndicat aux fuiKtlon- 
nsirvs. 

K, BuiuoD es faveur dsi poiiien 
M. BidMon. — C» mouvemwil syndicaliste est 

partout, votis le savez : nous n<>us en félic.tons ; 
Vos {onriiunnairce demandent qu'il n y ail point 
de pouvoir absolu, mais un pouvoir fXiRstitution- 
DM ; ils deaiandant. tes posUeis, par exemple, 
qutl y oit dans les Ctwsairs, les reuresealant« de 
leurs diefs. d'eux-niÉoMe et du public. 

L'orateur regrette que le gouveroenicnl ait de- 
claim qu'iuifiin (tes '»0 posticis révoquas ne «nul 
jamais raiileyri'. (Mouvements.) 

Le Gouvernement, diUI, a eommis une erreur ; 
la classe ouvrMre ne la comprendra pas ; jamais 
vous n'smânem a ta lUuublique ceux contre 

; au conuaira vous tes en dé- 
_,.„,_. .   _'ei cr»e la méUiode de ittat- 
l>alron ; c'est regretlaiile. l'unii un seul )>ommc 
pour la lâuie de tous, c'est une porudis de jus- 
tice Vous ave« escompté la peur de certains, 

erreur ; les trat'oiHeurs ontlierreur de 
acUque. 
t doit n 

e men den H' 
ai« il' 
aient 

Le 
luM oUee un tomau d'anlante «idro les dâiiK 
Cliambres, il esUme que le Sénat agira pr^am- 
metit^n tiiduptiui' 

l'amendament, .„_ . 
nietes et la commission. 

nite tifc 
^ SéJial pas.>e é l'amende()iai)l de H, UntUb« 
l^i'l ö 'i'ver A_W ans ('^go Je m relroile poiii- 

diuiù \6 «rvice odit '       ' ' '     ' 
H. Btrausa déclare que la connti^sioA repousse 

laniendeiiionl. ' " 
H. UailHise iléfend son smendementi aVtlache 

a doiBOntrer que luin de vouloir grever It budget, 
" MmH prutogvr l'Etal, le^ Ananct« PHbiiuites. 

intre de» revend ico lion à boi,s le^qiiûltefc leTrC- 
6gr IleCliirait. 

Sijeeun de M. Thieder« Girard 
M. Théoao.o Olrard vient prösenler (juelquw 

tibbei-vaUuns uu nüjcl des eouatqusin;»« (loan- 
ciCres du projet. A cölC *0S dépensas actuelles, 
déjà Irop lou«*?» pour nos eiJiiuJe*. Jil-il. nou» 
en Bvon& d'autres <«u por.^pective que aU de vous 
voudrait ratutier : l^âs^au d« lu dâfensc na- 
lioiiale, amétxtrulions nuciales. lolraiU« ouvrß- 
ivs, witesHi «inU III, |.\j>plaudlssenients). 

Car «nOn noua ne de^uns pas les «iblier ; eh 
bien, aa nomcnt ou nous prometli»« éa ai txl- 
les retrailes aux a^jeiUs des elienius de fer, est-il 
ix>»sdt!e de soii^'or sans un tténiissemeiU tx cet 
ImifimbruL'es Iruvailleuri des champs ou de Tu- 
Eine qui peineat riMqs'au seuH de laftnmbe fnou- 
vejiu appbniiliMefjNnlsJ. et qui commeaoant seii 
laoïeul a eulrevoir dans le loinlsin une fuble es> 
pénmce pour lours vieux jours, (Trca bion, très 

Ler>n'j(i nou» avons tout » tniee. il «si pnid.^1 
de ne pu. K laiflBrr aller ui jwofll des uru a ftea 
flaoémsiLés qui ni; iiouveul se rOaltser qu'au dé- 
rimenl de.* niitros. [.Api^lniidissemenUl. 
I.'niii^ndiirenl dp M. LlnMHiac mai^ne la Hmite 

ft ne pas ili!pdi*si.r  'Vlfj applaudUn emits). 

iBiemiitifiDAiiHiiiistnteFisäocüs 
H. Caillaua. mioiäire de* fliumccà, appuie «;ga- 

iement Tige de CD ans, en prtoclpe, p^r ta re- 
tralto (»es employés de hureeux. Ce n'esl pas un 
reeul, quci qu'en ili.^' ïn. cymimsslon, ptsûque La 
dwpusilton B'aui'a au<nm diet Mlrooelil . la me 
sure n'intéresse qua l'avenir ; ce n'est pas un 
recul pui^uc les limites (Tflgc élaliliOu ne sont 
que des minuna Les Compagnies peuv«ai con- 
server leur perioanGi au delà. 

U'auli'e puct, oummuil imposer stuc Compa- 
gnies des obligations, si aUc« ne sont pa« sem- 
Elablcs 1 celtes que 1 Etat s'impose S lui-même ou 
d» moins jusIrniVs par 1« mêmes prtnetpcs T 

COa . Ue g 

imenl fem-l-nn admettre û la démociatle 
mnniise que les employés de burwiii di» ehe 
Hin de fer pourront se reposer ft S ans, tandis 
iue lea ouvriers dnduatne naunxil pas Le dn>it 
ft déposer lears outils avant G^ aos. 

I-i'artiole 2 e«t «dopt^ 

position de fartlctc 8. fixant ft » ans ta limite 
d'âge apptK'uble aux agents du serrtc actif. 

On propose su vole 1 amendement de U. IM- 
Ulhsc. fixant ft GO ans la limite d'ige pour le« 
employés de bureau. Cet amendement, appuyé 
par le minisire des finances et par M. IVnivIer, 
au nom de 'a commlesldn, esl adopté par 193 voix 
contr« tt, malgré l'Oppoelttoa de M. Slraasa. 

H. Deooix iSropose, par vole d'amendement, 
d'appliquer la même masure aux ouvriers des 
ateliers. Il s'agit d'un personnel oonaklAraWe 
IrOs mOrilanl. dont on ne peul, dans une toi com- 
me celle en discuasioe. w>gltger de regier le sort. 

L'amendement, combattu par le gouvernement 
et la commtaglon, n'e&t pas pris en considéra- 
tion. 

La fVn el l'ensemble de l'ai-ttcle t sont adoptés. 
La seanc« e^l levée ft d ft. Ift et renvoyée ft mar- 

di ft 3 fteures. 

1^ PROeMS MI NO«D al rAVENIR »E 
no IJJAIX-TOI «COING fdMMÂ»« «raiMl> 
IcnienI par In vole dn ^ouniaf ft toute deman- 
de de rcnselfinemeMB aonccrnaot les aed- 
dents du travail. , 

a dM 

M. Hufcétl Lathflmr M arrivé à' ColaiaL 
comine nou« laviona anoOM^ teudi ui«*«- 
imOi, par le rapuk d* | b, Ä î mttunm- 
du, en compagnk^ de M. Brrloff ft l'usin« 
de Saogalte. ^i «oit hn servir m'Iwgar 
«örenaeHque, puis il a «lanunä le« lt?u 
doù II prendra sa volée vers k large. 

Après avoir déclaré inerveilleuscu'-.'iit ap. 

repris le train pour Paru»,Il attendra, daiib la 
pupilale, i arrivée de «on appareil à i:alai« et 
a prts dC9 ■•«u«« «fl| n»ptre «»isé |ft- 
lir^ruiiiatKrRAL 

O'or^ii, el déjô l'on peut prévoir que le pro. 
t de Iraverséo dé la ^lanchc no recevra 

PAS Mv «xéputvMt avmit une qaUisaiiH d« 
l^/Lurs, uqu;-Clrç p|u«. M. 1.AUIIüO »'*i»^, d'ail- 
(tiirs. flpfinft iusqu'au 1er août. Il (aul, ea 
eêil. ft ravi(B»tir le temps d'cltecluor de« 
pxpérienoes préliminaires. Il ddwra aaas«i«r 
(lue le réglage du n^ytu^laD eat pariait, qua 
lout se trouve en bonnes conditions ; il de- 
vra a'IiaMteer ft vMar par des éouriuitf aé- 
riens doui J« yitaawi .»'m iaotala oaoïadra 
de IQ A 20 kilc^étraa ft rb^Ufa- 

Pour couvrir les » ffIoïn«rt« qui, «ppro- 
xiawttveiMnt, séparant BaagM» de Do** 
vpea,   llu^.Ml   l^tdam  essaiera do profiler 
d'un vaai qui lo p«u««s var« la edit anglilsG; 
il 9C fera ooav^vtir par des remonuenA et 
des caiy^Ujb [)ë|Pc#.  U e«t Irèa|r<^'b|ble. 
aussi, que la ^voi>nanisol fronfua mettra 
ft la diïjjfKjitiOB d<' luvialcux un contrc-tof- 
pilleur ijLii le ^vivra (J,(uia sa tnilaU.ve el M 
PQAN« aeaoari «A «as d« fcsoin. 

en évalue q«e t« taavcraia de laManclM 
par 1.1 v ûie aérienoe pourra être faite par 
Ijitliain CQ une demi-heure. 

Le conooun fêviàtim tf« iteiiâi 
Hier soir, à 6 heures nioins di». Mortal 

b\-t\ ftdjii^ lettria de la Cordcrie. d'une va- 
leur de l.tXiO (raoca (1.500 métrcH humcléa). 
l'uis i| voln sur un parcours de CliVI mMrea. 
qu'H aceompllt en 8 minutes 7 secondes. Ü 
tarait resté plus ioi^kMUps ea l ur hi itofi 
inoleHr n'avait eu doa raies. L'HUantc da 
«on vel [ut vrtunieiit déoonoorlante. 
\ 7 heure« 35, it tenta un uuuveau uul at, 

oprè« avoir pitrcoufii ù toute allure un« uar- 
lis de la piste, ä'pedevs puia rvfKTit eonlscft 
avec le sol. 

A R beures moins 80, M. Dréguet sorlil eo« 
I iplan. '|iu quitta le «ol ii plusieurs FOphsoB. 

Le suceiïi du concours sacoeotue de jour 
en }our. 

Aufourd'lMl Bléviot et Bréguei feraol da 
nouveaux essais Le biplan de l—' ' 
arnvd a Ooufti. 

A DOUAI 

Gie Jeflie fille s ea^isoiit : 
AVEC Di; SEL D'oßenxe 

Un« Jeune blanchisseuse de üoiiai. Victo» 
ria Tiumei, i\ ans, qui demeurait me d« Pa* 
ns, et, ft DouBj, a mis fin ft seti ioura «a a^ 
sorbant du sel d'oseille. 

Jeudi rnatin. vers hull hetvsa. tes voisiaa 
de lu déenspérée entendaient de« cris de dou- 
leur partir de la chambn^ de Victoria Gar 
me7 Ils i>éiiélrérent dans t« pièce et apcrc» 
roiil la jeune Hlle se tonlani sur son ht 

On appela «useitôl un docteur, mai« quand 
celui-ci arriva, la jeune tUle avait rendu la 
dernier soupir. 

Sur » table de loilelte, on trouva un verra 
ft moitié plHn contenant urte poudre blanctwu 
Prfes du verre, un paquet ooatenait aussi «na 
ocrlelne quanlllé oc cctle n»éme ixwdre. 

Verre el paquel'Wrwit saisis el le lout fat 
confié ft M. Coez. ehiniisle, tx lin« d'analysa. 
La poudre fui fecrmmie pour êlre de l'acula 
oxalique   vuljîBirenietil epp^^lé »el d'oseillo. 

Victort« CumcE s'est suicidée par «wla 
de ctiagrtns intime«. On a trouvé dans sa 
chambre, une lettre   par laquell«   san ami. 

Arthur », de LiUe, lui slRniSalt Ift raptura 
de leurs r«laUon«. 

Le malic, la fetine fttle étatt allée ftoire d« 
café étiez sa sœur, el rien dans son attituda 
ne taisait présaner sa funeste détsmUnation. 

Les ExMcis à PoljlechiitiMe 
Aui terme« du décret du 18 déocmbre 1004» 

3ul a modifié sur ce point los ttaspoaitions d« 
éeret du 13 mars 1W4. portant règlamsnl 

sur l'organisation de l'Ecole polpt««i)nic|ii^ 
tes examinateurs d'adaoisaion sobt nomioéa 
pour une période de trois ans. aprft« taqucUa 
ils ne peuvent être nbmmés de noaveau 411a 
passé un délai de su années. 

La limitation ft trois ans de la durée d« 
mandat a pour inconvénientdéloàfsar du )•• 
ry d'admisMftn d'cxcetlents examinalaurs a« 
moment même où rexpéneiwo qu'ils oal ac 
quiae leur pcrnwltraJt de rendre le» plus pr*. 
cieux services. 

Un décret vienl d« remettr« sn vlgueaf M 
diBpo.■^ition^ du décrtit de !«»♦. d'aprfts la» 
qu^cs le mandat tnenoal confié a«i «lamk 

Pasillelaa ds 3 faillei 1« 

PETITE MAIN 
nriBlaBdleUBidKSse 

SfUND   ROMAN   CONTEMPOflAIM 

Par Pierre SALES 
La troubla de Frinetu commandait JSa se 

^aa«r devatU celle graciause manière ; at 
Ma sa raneniiU on pou plus devant les fa- 
«Ma toulsa différante« de Mlle Fanny d« 
nyadala, très polie, elle aussi, mais froide, 

~"     '      Mant que l'on fil vite , car elles 

2^ 
g«|g'L 

«Lpaa telMp« «vaat laar «Maart r 
e» mandat FrfMjte a  . 
■"- fa doctidaaft de p»oie-^»D ; 

(ImUlemeot le« feut vers elle, 
 «a »oir la mère da es (p^nd 
flau, fti menue, si jeune, si fraîche encore. 
i^ftg^l» ftWiroQ Unt d'eatanU Kt sa 
Mar se paasail tout ft lait ; elle murmurait 
lMHn4!tlvenMal : ■ Ua petit boat de femme 
■OMBRi moi T " 
■I easBBK «Na fui ft false dès me la A- 

- - ft M parla t Comma die l'haDlleait rt- 
I ^ eette vol* ' ^ <ia'ftne fat haarwiae da 
 p «h« lliM de ppDia-NovD un  " 

'i.«MMtaaal 
D lin «sprtt 
eincpÈmm 

imndMMM 
ar, BMMMHM 

Ifttr BV«H d 
'01m offrtrsd à ree JMM« 
4 «Ml Msilaiit« ; Pan«; 

•I Ift «MM«%» 4M>«a •«M' 

tement pour les deux jeunes filles ce que Fri- 
netlo avait ebolsi déjft. Et elle lui indiquait 
des rectifications qui étaient déjft sur les 
lèvres de Frinelle. 

Habituellement, quand une client« faisait 
retoucher un manteau, U était Irés désagréa- 
ble ft Fnneltc que d'autres mains que les 
sieaoes défissent les coutures, replaças- 
sent les épinAlcs... Aujourd'hui, quelle Joie 
de sentir les ddgts de la duchesse se mélan- 
ger aux siens I fit quel ttonheur ()uaod celle 
grande dama la rïmercia d'un »L joh regard I 

Puis, tandij quelle »éloignait, avec la re- 
commandation de Fanny ii Rysitolo de faire 
vile, irès Vite, ta duclies^e dit, ft asset haute 
VOIS, ft madame Kunerwald : 

— Vous avez en effet, madame, m* €Xcei- 
l«üt« «ssaycusa ; et, cerlainement, nous lui 
feront faire noa manteaux œl biv«r. Au re- 
voir, madame 

Majs relie >Qbe s'eovolait presque aussitét : 
ca/ Fnnelt«, loot eo ayant t air de clMTcher 
des modèle«, s était rapprocliée dune [«Dé- 
Ire. dans un instinctif besoin de revotr celte 
ai doue« et si >olie ducltesse et elle apcr> 
eevail tant de suite Francis, qui avait ac- 
compagné ces dames en automobile jasqu'ft 
la parte d« la maison Kuoerwald. et qui 
!■ avança Irfta «rapreasé «ers elles... aussi 
bien vers madanMssaila ds Rysdale. et peut- 
être même «Acore plus vers «Ile que vsrs 
sa mers et sa soeur- 

et svae qiaaia soins. . à paarre petit cceur 
de PrHietle t... avec quelle gaiaaiarw il les 
failli woalar en voiture ! 

Bl mafia intimité dMail régner efilre ees 
dftVK laaiillsi, pour que Is duchaaae de Pon- 
la-Ho'vo s'acrnpdl ainsi de cetia madanai- 
asUe rsMty de Byadats t 

— Bt, mol, laraaara-t-aH«. le eoHar tout 
dé|à ; moi... pauvre grwidft lattP- 

ir*i «■ iMt ««Ift I 

Et toute la délicieuse joie d'IuV el des 
dernières semainss, ei des >oliee promena- 
des, et des délicieux enirstiens, il ne lui res- 
tait plus qu'une immense auiertuma,. et 
presque du désespoir soudain... 

XI 

AdIcii. beoflx rév«^.. Envotet-voa« I... 

Et maintenant, l'avenir lui faisait peur 
— C'est trop t>eau I... c'eat trop beau.. 

c'est bK-n trop beau, . mon joli Stéphane t 
murmuiati Marion, tandis qu il lui passait 
«u dotgt une bague réellement belle en cffel, 
composée de deux diamants et d'un rubis 

Et tandis que les yeux d« In belle fiiie da 
venaient un peu humides, Stéphane répou> 
dait en l'embrasant : 

— Bile esl donc vraiment contente, ma pe- 
(ile Manon T 

En« «e dégagea de lui avec un frisson et 
pnjnonra. penrTani que de gros pleurs com- 
mençaient de rouler «ur s»* Joue« : 

— Ne dill pas cela.    In petite Marion ! 
Est-ce que je suis encore quelque chose pour 
loi T.,, 

Et. ft un mouvement de protestation du 
jeune homme : 

— Si lu t imagines que jo ne comprends 
«^ loot de sorte ce que pa «tgmfi*, m ei 
leau cadeau t. 

— Hais. . Marion.. fU Stéphane Interlo- 
qué d'avoir été si \iie deviné 

Manon, d'un génie très doux, arrêtait toute 
autre pruleetation : 

- Tn Rniii bien que Je n'ai Jamai« vouhi 
de tel que les amusement«, le plaisir que 
nous prenions ensemble , et des colifichet*, 
det riens et je n'ai pai eu honle do io de- 
mander un jour un IMeaIct de quelque« loul« 
et une gourmette... Cela ne te eodtati pft^ 
plus que SI aom avions dîné su raatau 
rant.. ou ft une Hrti« de eamfagM..« Ta 1« 

sais bien,  n'est-ee pas,  que j'aime parce 
E'aa maime... «t pas pour aolre chose I . 

alors, si tu m'apportes un cadeaa . qui 
vaut deux mille traïus. peut-être trois mille, 
c'est parce qnc tn n'osais pat m'uftrtr de 
l'argent ; tu sais bien que |e ta I« Jattarais 
pur la figure . Et comme tu es génén^us, 
eomme lu es vrsimenl chic, lu veux quand 
même me laisser un beau souvenir, «l je 
l'en remercie de tout mon CfFur. akon Sté- 
phane, car lu m'as bien comprise . Mais tu 
ne voudrais pas que Je n'aie pas de chagrin, 
n'est-ce pas, puisque c'a èlé si gentil, noua 
deux, le temps que ça a duré ! 

Un peu écrasé par la grandeur, le déninlé- 
ressement si Bimple, qu (I y avait chei cette 
ivave fille, jStéphoiw balbutia encore : 

— Mais Marion. . mais, ma petite Marion... 
— Tois-toi dono I at-elle avec une nou- 

velle tinpalience : tu ne pourrais dira que 
des  maludrasso«...  me prunMltre, nesl-ce 

u que (a recommencera ou du momi 
on fie reverra de temps en tempe quant 

lu seras revenu àe ta comQagD« T. . Après 
l«at, lu le l'iaiaginsa peut<étre.. , alors que 

„ )t sait bien que c'est fiai depuis plu- 
sieurs jours Jai surpris chei loi, comma 
ch«s Ion anu Franeis, des demi-^rasas.des 
regard^, des sourire« mélancoliques, Isndi« 
que VOBS vous regardiaa tous tes deux. Vous 
parloi domain pour la campagne, el voua 
a««s la gentiUeea« de venir passer un der- 
nier jour avec nous, pour nous promener 
dnn<iTe Qiiatorxc-Juillet I Ikl-elle avec un gas< 
te la«. Oh 1 )a vais tAcher d'être gaie, mon 
pfMivre Stéphane, pour qua lu ne l'ennuies 
pas avec moi, ces dernière.» heures Mais 
j'ai bien la oertilude que vous avex résolu. 
tous laa deux, de ne plut no'iit revoir, parcs 
aae voes avaa peur de vous allachtt' è 
iâus    et psr oe biinu, li faia déjft ift sftpaTa- 

Jc lie t'en veux pa« . c'était forcé... Qu'est- 
ce que Je puis être, mot, dans la vte d'un 
jeane homme ooaina toi T.. Un peu ds plai- 

une pointe de santunenls. . el pu», 
t« doit passer .. ft toi surtout, ça le paüscra 
vite du cerveau et du cœur . Moi, j» crois 
bien que je me souviendrai toujours de loi... 
et je raimerai de tout mon coeur, cette belle 
bague, ou Je verrai encore briller ton regard 
Mais oiscx de pleurnicnen« comme eela I 
aciievait-elle en «e Citant énergiquemenl 
les yeux. Et l'on n'en parlera plus, pourvu 
quo lu m'avoue« que Jai bien devine la ve- 
nt«. 

Stéphane baitta ftlon lo tète ; puis, ee pro- 
lenant, les mains dans les poches, ft travers 

le petit logis de Marlon, Il brcdi>uilla quel- 
quej ezptioations, se mordant les lèvras & 
cliaque phrase, autant parce qu il sentait de 
tout petits sanglots ft sa «orge que parce 
qu'il éprouvait une sort« dliuniiliatioa de soa 
iaévitabis é«o*ma I 

s ne prétends pas, ma petite Morton 
qu'il n'y ait pas an peu de vrai dans ce que 
tu dis , mais to enagèrw II est évident, 
pour niol comnie pour toi, que nous ne som- 
mes pas hé« pour toujours : lu as une intel- 
tljence très aviaéc .ta «ais bien que ça n'a 
bootit qu'ft de« rhagrt!ia plus grands, quand 
il faiil imniiinq\iablemenl se séparer plmi 
lard, el akir^. il ne faul paa laisser la chaîne 
s'akmrdir . Je veux que tu rentes libre, pour 
qwe, si un bon hasard mettait sur ton che- 
min une renconirc heurenee, tu ne «ois pas 
gênée par i]£ caprice aussi légir que le nô- 
tre Je miTn vais pour Max mots pour 
trot« mot« Noa« r^vemme-nous ft mon re- 
tmir ?.. N'eil-oe paa toi qai ane repoaaaerse 
alora r 

— RI     seras-tu Tlbr« Itri-méme 1    fit Ma- 
rlM tTcc ua nélancoOinB tfoiile. N*i a-t-U 

paa tout boonament un bon mariage qui sa 
prépare pour tu ï... 

— Cela, non I dftclara oeUsment Slépaa- 
ne ; et je le juro   bien que je feeltme aaaa« 

qoe la mère vaut U marier avec mademoi- 
sflUo Duluuner T 

O fut au lour de Stéphane d'avoir aoa lira 
le plus ironique ; 

— Comnw ai tool ta monde ne aavatl paa 
3ua le fus de ma maman neat nullement 

aooord avec ta mère ! Non, Je n'ai au- 
cune idée arrêtée ; mais, en vieux saga^ 
qooique bien leune dan« la rie pariaiena^ 
J» a« croie pa« que je doive aller plut toi« 
datu une Ua^M qui ne m'a donné que Iro^ 
de plaialr, trap d« aaUsIactioa au eow Ta 
vota M«n, ma bonne grosee. que Je te parla 
eomnsft an «éritaUa acai t 

— Bt Je t'sn remareie, man paavre ^oa... 
et je reconnais qae tu es dans le bon seaa... 
car >e me Wsssis trop ppsadre le acsur aaa« 
que ee l«l absolument de ts faute, ft loi... 
(Tétall la faute de rette petit«, qui enisad 
tout réffler «n re monde ave« «on cenreaM 
orgueilleui, ambitieux el pour qui se pv^ 
pare »ans dont« une désillusion anlnemetié 
cruelle que celle qui me frappe , car, mel, 
C'MI presque poor rire que je me fatsaia 
quelqne Illusion. Hllufllon que Je t'siiraia 
enenre qiielqofl« semaines quelq»Ma rr.oia... 
Tant pis !.. fll-eHe sèchement ; Of^t Ant t.« 

M tuivrt.i 
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